
         
 
 

Alerter le secours en montagne  
le réflexe 112 

     numéro d’appel unique européen 
 
 
Pourquoi appeler les secours ?  
victime d'un accident ou immobilisé après une chute  ou un changement de 
terrain 
perdu et en difficulté, l'heure ou les conditions v ous empêchant de progresser 
dépassé par le climat ou la montagne (bloqué dans l e mauvais temps, 
difficultés techniques trop importantes, risques ob jectifs comme les 
avalanches, par exemple) 
 

Les bonnes attitudes à avoir  
 Faire le point de la situation avant de se précipiter 
 Protéger du sur accident et des intempéries 
 Bilan complet des lésions 
 Donner les premiers soins 
 S’assurer que la victime sera bien localisée 
 
 
Quelle place pour les portables : 
Le portable a pris une place prépondérante parmi les moyens d’alerte disponible. Les numéros 
connus de tous : 112, 18, 15 et 17 vous permettent de donner l’alerte à partir d’un portable, 
même si votre réseau abonné n’est pas celui qui est disponible à proximité. Vous pouvez aussi 
joindre les secours par ces mêmes numéros à partir d’une cabine téléphonique même sans 
carte. 
Si vous possédez un GPS, relevez les coordonnées en précisant le quadrillage que vous 
utilisez.  
Respectez les consignes données par le secouriste. Donnez votre numéro de téléphone et ne 
raccrochez surtout pas tant que ce votre interlocuteur ne vous l'a pas dit. 
Économisez les batteries de votre téléphone en plaçant ce dernier au chaud au plus près de 
vous. Dans un  groupe gardez un appareil allumé et éteignez les autres. 
Grace au portable vous pourrez guider l’hélico dans ses recherches via un organisme de 
secours (112) lui-même en relation radio avec l’appareil. 
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Les autres possibilités de déclencher les secours : Vous pourrez aussi donner 
l’alerte à partir du poste de radio d’un refuge, d’une cabine de téléphérique, d’un poste de 
barrage EDF ou auprès des gardes si vous êtes dans un parc national. 
Refuge : Le refuge. Le plus souvent c'est le lieu le plus facile et le plus approprié pour donner 
l'alerte. Soit il est gardé et le gardien dispose d'un moyen de communication téléphonique ou 
radio pour rentrer en communication avec l'unité de secours, soit il est non gardé et il peut être 
équipé d'une "borne" d'appel téléphonique qui vous permettra de rentrer en contact avec un 
interlocuteur avisé. Mais encore faut-il être capable de trouver le refuge le plus proche…..  
Si pas de réponse sur appel radio, continuer à lancer des appels en l’air quelqu’un finira bien 
par vous entendre 
 
Certains massifs sont équipés de réseaux radio « secours en montagne », il suffit d’être 
équipé d’un poste adéquat (bande des 150 Mhz) pour être en contact directement avec les 
secours. Mais il faut dans ce cas souscrire un abonnement (spécifique & payant pour chaque 
massif !) et disposer des fréquences et autorisations de trafic variables selon les régions. Cela 
peut être une solution envisagée pour un groupe constitué, une association, ou un 
professionnel. 
 

La nuit  : Sifflets, fusées éclairantes peuvent être utiles notamment la nuit ou par mauvaise 
visibilité. 
Sachez aussi qu’en recherche de nuit, le pilote d’un hélicoptère équipé de ses jumelles de 
vision nocturne, peut repérer à très grande distance une lueur même faible. La lampe, un 
briquet, l’écran allumé de téléphone portable brandis dans la direction donnée par le bruit de 
l’appareil en approche permettront le repérage. De jour un éclat de miroir aura la même 
fonction. 
Si vous devez vous déplacer pour donner l’alerte, prenez le temps de faire le point 
complet des blessures, de réaliser les premiers gestes de soins, de mettre la victime à l’abri 
d’un sur-accident ou des intempéries, de vous assurer qu’elle reste bien visible et sera 
aisément localisée.   
Si le groupe le permet ne laissez pas la victime seule, ne laissez pas non plus un sauveteur 
isolé  partir donner l’alerte. 
 
Préparer dans votre pharmacie une fiche d’alerte et un crayon qui vous permettront de ne rien 
oublier dans la précipitation. 
Anticiper est encore une fois le maître mot. 
 
Lorsque vous donnez l’alerte sachez que vos interlocuteurs ont besoin du maximum de 
précisions pour pouvoir anticiper les manœuvres de secours le matériel et le personnel 
nécessaire. 
Il faut retenir que l’appel des secours peut être également une aide à la décision. 

En attendant les secours : mise en condition du blessé 
En attendant l'arrivée des secours, vous aurez pris la précaution de préparer le blessé : 
Isoler du sol et protéger du vent  et des intempéries 
Réchauffer avec des vêtements et / ou une couverture de survie (bien arrimée pour éviter 
qu'elle ne s'envole à l'arrivée de l'hélicoptère) ;  
Emballer la blessure avec les moyens dont vous disposez et selon le type de blessure. Eviter 
de désinfecter la plaie. Le travail sera mieux fait en centre hospitalier et votre intervention 
pourrait gêner celle des médecins urgentistes ;  
Laisser au blessé son équipement : combinaison, baudrier (pour sécuriser et évacuer si 
treuillage nécessaire), garder le casque.  

 



 
A l’arrivée des secours: 
Il faut savoir attendre les secours qui peuvent être longs à venir. 
 
Signalez clairement que vous avez besoin de secours : Mettez un vêtement visible, rouge ou 
blanc si possible, restez immobile, dos au vent, debout les deux bras ostensiblement  en Y au 
dessus du corps. Evitez d’agiter les bras comme l’on fait avant vous tous les promeneurs qui 
ont aimablement salué l’hélicoptère qui cherchait à localiser le blessé. 
Carré rouge et blanc d’alerte : s’envole avec le vent du rotor ! 
 
 

SIGNAUX DE DETRESSE 

 

YES  

J’ai besoin de secours 

 

NO 

Je n’ai pas besoin de secours 
 
On sera particulièrement attentif au port du casque lors de l’arrivée des secours terrestres ou 
héliportés, dont les manœuvres d’approches risquent de décrocher des pierres. 
A leur arrivée, les secouristes professionnels et le médecin peuvent être amenés à modifier ou 
supprimer tout ce que vous avez pu faire. N'en soyez pas vexé. Ils disposent d'autres moyens 
que les vôtres tel que perfusions, etc… Laissez-les agir. 
Par ailleurs les secouristes disposeront le blessé dans un matériel adapté pour son évacuation 
en fonction de la blessure et du type d'évacuation choisi. 
 
 
 


